
        
            
                
            
        

    
	Marcel Sandras Sanchez-Narboni

	Les petites clauses 
libératoires de 
l’insouciance



	
	ISBN 9782385103156

	© Hello Editions 2024

	Dépôt légal : Mars 2024

	Conception graphique : Camille Manceaux

	Toute reproduction sous quelque forme que ce soit, partielle ou totale, est explicitement interdite sans l’accord écrit et préalable des éditions Hello.


« La perspective certaine de la mort pourrait mêler à la vie une goutte délicieuse et parfumée d’insouciance, mais, âmes bizarres d’apothicaire, vous avez fait de cette goutte un poison infect, qui rend répugnante la vie tout entière ! »

	 

	 Friedrich Nietzsche


Autoportrait d’un insouciant

	Puisque vous partez en filature pour décoder ce que sont les petites clauses en italique au bas du contrat de l’existence, je vous donne quelques traits qui vous serviront pour réaliser les contours de votre portrait-robot.

	 

	La liste des aptitudes, qualités et expressions que l’on retrouve dans la trame de l’ouvrage vous offre une cartographie de voyage qui désigne l’état d’une insouciance qui se veut un marchepied vers la cinquième dimension. Les items non exhaustifs déployés ci-dessous vous permettront d’établir votre portrait-robot auquel chacun pourra ajouter sa touche personnelle.

	 

	« L’entrelacement de ce texte a pour seule vertu de dédramatiser les bons préceptes qui d’origine nous ont rendu inquiets ou pessimistes en nous masquant la réalité ce qui nous a induits en erreur. Afin de rétablir certaines vérités veuillez accepter de vivre une remise en question salvatrice, c’est ainsi qu’en filigrane s’exprime l’insouciance. » 

	 

	Voici pêle-mêle les diverses définitions auxquelles vous serez confrontés durant cette lecture.

	 

	Nous devenons insouciants dès que nous faisons confiance à notre destinée, en toute circonstance utiliser la dédramatisation, s’émerveiller du peu, avoir un air de ne pas y toucher, vivre sans arrogance, déployer son optimisme joyeux, cultiver la résilience, utiliser la rétrocausalité, faire du temps un allié en toute circonstance, cultiver l’empathie, utiliser le non-agir pour éteindre le mental, garder à l’esprit que tout se fera d’une façon ou d’une autre, accepter l’augure de la synchronicité, apprendre et utiliser le langage des oiseaux, l’insouciant ne dépend d’aucune théorie puisqu’il reste sincèrement loyal à son désir d’expérimenter la vie pour vérifier ce qui lui est le plus favorable, la confiance aidant il pratique la notion de lâcher-prise, il préfère la souplesse à la crispation, il développe sa capacité d’adaptabilité, lorsque les situations se répètent il laisse se dessiner en réponse un rictus sur la commissure de ses lèvres, l’insouciant est l’alchimiste de l’émotionnel, l’insouciant sait que le bonheur n’est pas au bout du chemin, car il est le chemin, le rire reste le chemin le plus direct entre les êtres. C’est ainsi par ce langage plus approprié à sa véritable nature que s’exprime l’insouciant.

	 

	 

	Nota bene

	Si au fil de l’ouvrage quelques aptitudes ou ressemblances avec votre autoportrait venaient à s’épaissir, n’y voyez aucune confusion possible. Toute coïncidence avec les singularités croisées dans le descriptif de l’ouvrage n’est pas fortuite. Elles sont le produit d’une évolution de votre conscience qui amenuise l’impact des petites clauses pour vous offrir un sentiment permanent de joie que vous pourrez alors qualifier de libératoire.



	
	Liminaire

	C’est après avoir constaté que les raisons du mal-être de mes semblables pouvaient mettre en péril leurs projets existentiels que j’ai décidé de me consacrer à étudier les petites clauses libératoires de l’insouciance. C’est en observant les tourments des hommes que je me suis intéressée aux petites conditions suspensives annotées sous forme d’astérisque au bas de notre contrat d’existence afin d’y retrouver les vices cachés qui nous éloignent des lueurs si lumineuses de l’insouciance. Non que je sois un fieffé adepte du voyeurisme, déformé par le désir du sens critique de mon environnent, mais je ne peux m’interdire de commenter ce qui des hommes me fait le plus rire : leurs travers ! Il me semble que le bonheur soit, par mille raisons, atteignable, mais de grâce, pour l’approcher, il faudrait que l’on se résigne déjà à ne plus se plaindre. La magie de l’insouciance n’est pas une sorte de pratique incantatoire, c’est une aptitude innée, lorsqu’on la dissémine par petites doses dans l’existence, elle solde toutes nos crispations. Bien plus, elle sécrète des endorphines et nous rend accros, puisque chaque imprévu stimule nos désirs et sollicite la même joie spontanée que nous éprouvions dans l’expression de notre simplicité enfantine. Certains l’ont oublié ou perdu, quelques adeptes s’en délectent, à défaut d’aggraver nos troubles et nos crispations, nous pouvons atteindre le sentiment du parachèvement du soi en retrouvant l’état naturel de notre inspiration originel. Vous êtes à l’aurore de détecter votre plein potentiel, de vous laisser, par le miracle de l’insouciance, vous offrir l’intégralité de la propriété de toutes vos réalisations et sans doute qu’à ce prix vous découvrirez votre capacité d’hypnotiser l’éternelle jeunesse. C’est ainsi que tout homme devrait embrasser la foi de son admirable destinée. Dans l’univers, peu d’humains respectent leur moi profond et leur état d’être, ce n’est certes pas la préoccupation première de la société ni celle du tronc commun des mortels. Pourtant, il s’agirait de prendre la dimension de son espace afin de mieux s’intégrer à l’environnement. Nous sommes désignés chefs d’État de notre sort, élus au suffrage universel direct, conçu à partir de sécrétion hormonale arrivée par voie naturelle ou sortie des dons de cellules souches. Nous avons fréquenté une couveuse en état de fonctionnement où nous sommes nés à la barbe de la science, pour certains dans une intimité accueillante, pour d’autres d’une façon douteuse ou improbable. Malgré tout, nous sommes en recherche profonde de reconnaissance, nous sommes constitués de mille essences culturelles, appartenons à une généalogie connue, ou ayant traversé des crises identitaires. Toutes pertes d’informations sur les racines ayant développé le processus de nos existences sont de potentielles sources d’interrogation. Nous apprendrons avec le temps que la connaissance des éléments de nos conditions conceptuelles est de première importance sur notre capacité d’intégration et d’acceptation notamment sur le plan de l’estime de soi. Chaque élément, aussi subtil qu’il soit, constitue une partie du tout qui influence la création du vivant. Tout se fond et se confond dans l’appartenance du monde newtonien dont nous sommes devenus des praticiens experts. La petite mécanique de l’horlogerie humaine fonctionne, par excitation réflexe, c’est pourtant avec un sens inné que nous répondons naturellement le plus souvent avec justesse à la situation du moment. Nous savons que c’est bien en glissant au bout de moult contractions au travers des formes en sablier de l’utérus que l’on entérine après une longue gestation sa venue au monde. Les petites clauses libératoires de l’insouciance spontanée sont un essai produit pour que le délice de chaque instant fasse aboutir la notion de l’intense plaisir durable et nous incite à nous en délecter. Je ne pouvais me soustraire à la rédaction de la posologie et de la bonne utilisation de l’insouciance. C’est devant la gravité d’un monde en mouvement qu’enfant je me suis surpris à déclencher le haussement de mes épaules. J’ai créé dans cette posture de je-m’en-foutiste le détachement nécessaire pour vivre l’existence en éprouvant spontanément de la joie, c’est à partir de ce moment béni que je me suis interrogé sans a priori sur les marqueurs déclenchants notre incapacité à lâcher-prise. N’allez surtout pas supposer que la diminution de la contrariété vous conduira implacablement à l’étourderie ou vous poussera vers l’inconscience ! 

	Entre la fabrique de l’incident suscité par une posture de crainte et l’activité des conséquences qui l’entraînent ou en découlent existe un lien de causalité. Le constat est que nos échecs proviennent de nos croyances et que nos réussites sont le fruit de notre confiance ! 

	Au-delà de toute action antérieure, il subsiste un commentaire qui entretient nos troubles. C’est bien notre état d’esprit qui détermine le déroulement de nos actions, le soucieux se bile pour ce qu’il va advenir, alors que l’imperturbable jouisseur qui s’inscrit juste dans l’instant présent ne pâtit aucunement de la situation puisqu’il la vit sans a priori. Il s’immerge à l’intérieur de ce paradigme artificiel qui, sans nulle contrariété, va à son rythme lui permettre de se déplacer au centre de son monde sans heurt. Ce don d’ubiquité apparent suscite pour certains de l’intérêt et pour beaucoup d’autres une admiration teintée de rage ! Le mécanisme du détachement total construit un mur lisse ou nulle emprise ne peut faciliter l’agrippement des peurs, il met un terme à l’escalade d’un état défaitiste sous-jacent. Pendant longtemps, je me suis consacré à démystifier les méandres de la pensée humaine, je conservais un instinct puéril et une humeur enfantine, pour ne pas ressembler à ces êtres respectables et si sérieux qui pourtant incarnaient l’ennui. Joueur imperturbable, cherchant avec finesse à côtoyer intelligemment la futilité, je paraissais plus enclin aux frivolités qu’a cautionnées l’aspect solennel d’un rang attribué d’office aux académiciens potentiels de la pire espèce ! Ce sont ces seules volte-face qui annonçaient la dichotomie de ma pensée, scindant mon engagement sans faille à ma légèreté gaieté légendaire que seul le langage de ma propre dignité était en mesure de m’offrir. Je préservais dans mes loisirs la joie de me fondre dans un badinage enfantin qui contrebalancerait chacune de mes envolées philosophiques trop abruptes face au vertige de tous ces non-sens. Ce tout participa tout de même aux perceptions de ce petit traité que l’on peut comparer à une sous-préfecture de mon intelligence primaire, plutôt qu’à la permanence d’un état d’hébétement qui m’aurait ordonné roi des cons ! 

	La revendication de l’insouciance comme étant une nature originelle a pour vocation de démontrer qu’elle à plus de bonnes raisons de séduire l’intérêt de toutes âmes vivantes dans la joie en la maintenant en pleine santé. Vivre dans l’insouciance, c’est infliger une baisse de moral à l’idée que l’on puisse profiter plus aisément de l’existence en s’inquiétant de tout, fadaise, puisqu’au final nous n’en sortirons pas vainqueur. L’apologie de l’insouciance n’est plus à faire, alors prenons ensemble la bonne résolution d’éclaircir le mystère de sa révocation. Accordons-nous de vivre innocemment sans scrupule et sans préjuger de nos engagements, convenons qu’il ne serait point une fantaisie ou une extravagance si coûteuse de conserver en toute chose une pincée d’insouciance dans cet univers trop sérieux pour être honnête. Nous pourrions collectivement changer notre destinée, à la condition que chacun commence honnêtement à s’occuper de la sienne. Le regard intérieur tourné vers nos aspects les moins brillants nous fait nous poser des questions ou nous renvoie à une forme introspective. Ayant dépassé les boudoirs de mes frustrations, abandonné l’antichambre de mes retenues et ranger la galerie de mes encombrements au grenier de mes incertitudes, je me suis enfin rendu disponible. J’ai décidé d’ouvrir ma boîte de pandore pour enfin oser fréquenter le jardin des sens giratoires de la pensée libre. En me balançant sur les angoisses de mes congénères qui sont à la source du mal-être des humains de toutes obédiences confondues, je réalisai que je pouvais enfin me rendre quelque peu utile. L’inconséquent ou le bougonneur n’est probablement pas le cousin de l’absurdité, s’il s’invite à la table des négociations laissons-le s’avancer et prendre place. Passer contractuellement avec l’existence un pacte de non-agression ou de paix nécessite au préalable d’imaginer ce qui pourrait nous attendre, puisque c’est bien là, l’objet de la grande incertitude de la vie. Ayant préalablement identifié que les causes de l’encombrement perturbateur que sont nos émotions et qu’elles amenuisent notre liberté à discerner librement, j’ai imaginé qu’avant de s’engager en paraphant symboliquement l’acte de notre renaissance, qu’il fallait examiner précautionneusement les petites clauses en italique surmontées d’un astérisque minuscule à la limite du lisible, au bas de la page. Voici donc ce que je vous invite à faire, pour ne point vous exposer au désagrément de la possible entourloupe.

	 « Il est pourtant sûr que lorsque nous parlons de la mort nous prolongeons la vie », c’est à partir de cette pensée de Lao-Tseu que je ne pouvais imaginer vivre tout ce temps trop éloigné de l’insouciance et qu’il fallut que j’en comprenne les clauses libératoires, avant de m’engager dans cette condition humaine pour enfin oser vous en parler. 
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